
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

La ville de Kaya compte plus de  
40'000 habitants dans une région très 
inhospitalière. A partir de 1990, des 
cultes ont été tenus dans la maison 
d'un croyant catholique. A peine 
quelques mois plus tard, le Pasteur 
Lamine s'est installé dans cette ville 
et les cultes ont été tenus dans sa 
maison. Entre-temps l'association 
"Morija" avait ouvert un centre des 
handicapés avec lequel une bonne 
collaboration a commencé. En 1994, 
une église avec 300 places a pu être 
construite en bordure de la ville. A 
Kaya, une ville à majorité musul-
mane, il n'est pas facile d'évangéliser 
mais en réponse aux nombreuses 
prières l'église compte maintenant 60 
personnes. Elle est également fré-
quentée par certains patients du cen-
tre des handicapés. Depuis quelque 
temps, l'église collabore avec l'orga-
nisation "Compassion". Elle s'occupe 
des enfants entre 4 à 7 ans. Si né-
cessaire, elle aide également les élè-
ves pendant la période scolaire. Tous 
les jeudis, c'est-à-dire le jour sans 
classe, plus de 250 enfants se ré-
unissent dans la cour de l'église où 3 
collaborateurs s'occupent d'eux pen-
dant toute la journée. L'église met à 
disposition les locaux (3 salles de 
classe, bureau, cuisine et entrepôt). 
Grâce à vos dons, nous avons pu fi-
nancer la moitié des coûts de cons-
truction. Il est prévu d'installer une 
école primaire privée dans ces lo-
caux. Les contacts noués ont égale-
ment facilité l'établissement d'une 
nouvelle église dans le quartier de 
Toeega.  

 
 
 
Pourquoi êtes-vous devenu pas-
teur? 
C'était une vocation et Dieu m'y a 
préparé. Adolescent, je ne voulais 
plus en entendre parler et je me suis 
éloigné de Dieu. Mais lui, il ne m'a 
pas abandonné. J'ai pu faire l'Ecole 
biblique et depuis 1996 je suis pas-
teur.   
Est-ce que vous rencontrez des 
difficultés? 
Il n'est pas nécessaire de les cher-
cher, elles sont là, surtout en milieu 
citadin. Il faut s'investir à fond dans le 
travail et compter sur la grâce de 
Dieu. A Kaya, la vie est très chère et 
il n'existe pas de champ cultivable. 
Cela ressemble à la situation spiri-
tuelle. C'est difficile. Nous avons des 
gens qui se contentent de leur "travail 
à la maison". Pour les réunions du 
soir ils sont trop fatigués! En ville, le 
service de prédication exige un cer-
tain niveau afin de satisfaire égale-
ment les attentes des intellectuels. 
Mais je ne me plains pas, car l'église 
grandit.  
 
 
 
La chapelle de l'Eglise Apostolique à 
Kaya 
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EDTORIAL 

La saison des pluies et donc 
des semailles a commencé au 

Burkina Faso après une pé-
riode de chaleur très intense. 

De fortes pluies sont déjà tom-
bées. Un camp sous tente or-
ganisé pour les victimes des 
inondations de l'année der-
nière en a fortement pâti. 

L'Eglise Apostolique augmente 
en nombre malgré  un environ-
nement difficile. 714 personnes 
se sont converties en 2009, ce 
qui correspond à un taux de 
croissance de  5%. Les 160 

églises locales comptent main-
tenant 14'500 membres. Onze 

nouvelles églises ont été 
établies. Nous croyons que cet 

élan continuera en 2010.  
L'église de Ouagadou-

gou/Tanghin vous remercie 
pour vos dons reçus après les 
inondations dévastatrices de 
l'automne dernier. Le montant 

de  Fr. 6'000.- a permis à de 
nombreuses familles de répa-

rer leur maison.  
Le 18 avril le CAF-TV a célébré 

les 20 années de son exis-
tence. Au même moment a pris 
fin le semestre à l'école bibli-
que, le dernier de Christian et 
Heidi Meyer. Le 20 juin ils sont 
retournés en Suisse avec leurs 

deux enfants. Ils y continue-
ront leur travail. Leur vie et leur 

engagement ont laissé mûrir 
bien des fruits dans le cœur 

des Africains. Nous les remer-
cions pour le travail accompli 

au Burkina Faso et leur souhai-
tons la bienvenue en Suisse.  
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Les musulmans sont majoritaires 
dans votre ville. Rencontrez-vous 
des difficultés?  
Oui, effectivement, car les gens sont 
très unis à leur famille. Même chez 
les chrétiens il peut arriver que dans 
une église tous les membres vien-
nent de la même famille et s'appel-
lent Ouédraogo, Sawadogo ou Ba-
mogo. Chez les musulmans c'est la 
même chose. Si quelqu'un est touché 
par le message de la Bible et veut 
donner sa vie à Jésus, il est exclu de 
sa propre famille. Il n'a pas le choix. 
Lorsque mon épouse parle avec des 
femmes musulmanes, elle se rend 
compte que beaucoup croient au 
message de la Bible et voudraient 
suivre Jésus. Mais elles n'ont pas le 
choix parce que leur contexte est 
musulman.  
 
Entretien entre pasteurs 

 
 
Vous avez été à l'Ecole biblique 
CAF-TV. Est-ce que vous conti-
nuez vos études?  
Je n'ai fait que l'école primaire et j'ai 
terminé avec le CEP. En suivant des 
cours de soir, j'ai obtenu le BEPC. 
Ensuite j'ai étudié à l'Ecole biblique 
de l'Eglise Apostolique pendant 3 
ans. Mais les choses ont beaucoup 
changé au Burkina Faso. De nos 
jours on ne peut plus prêcher d'une 
manière simple devant des gens 
ayant reçu une formation supérieure. 
Dieu m'a appelé à prêcher la Bible, 
mais il faut travailler pour acquérir un 
bagage théologique permettant de 
satisfaire les auditeurs. 
 
Centre des handicapés à Kaya 

 
 
 

 
 
 
 
Le Pasteur Jonas nous raconte 
l'histoire suivante: 
"Un jour, je me suis rendu en ville et 
après environ 200 mètres j'ai croisé 
une femme sur une moto. Elle m'a 
regardé, puis m'a demandé si j'étais 
pasteur de cette église. Je l'ai em-
mené chez moi où elle m'a parlé de 
ses problèmes. Elle m'a confié qu'elle 
avait soif de Dieu mais que dans sa 
religion elle devait suivre un rituel et 
était sous pression. Elle a déploré 
qu'elle ne fût pas en communion 
avec Dieu et m'a demandé de prier 
pour elle. Elle s'est convertie sur-le-
champ et a confessé de nombreuses 
choses. C'est une femme Peule. 
Dans sa tribu, il y a très rarement des 
conversions, car presque tous restent 
fidèles à l'islam. Mais cette femme 
s'est rendue dans notre église et y 
est restée. Un jour son mari l'a ac-
compagnée. Il m'a dit qu'il avait cons-
taté que tant de choses avaient chan-
gé dans la vie de sa femme et qu'il 
voulait également se convertir. Les 
deux sont maintenant membres de 
notre église.  
 
 
 
 
 
Henry est marié, père d'un enfant et il 
est un vrai prince. Il aime Dieu par-
dessus tout et les enfants. Après a-
voir longtemps cherché un emploi à 
temps partiel en dehors de l'église, il 
l'a trouvé. Sa femme est institutrice et 
est responsable du travail parmi les 
enfants à l'église. Aidé d'une équipe,  
il organise des camps et donne des 
cours de formation.  
Souvent il doit choisir entre Dieu et 
sa famille et ce n'est pas facile. Il est 
le fils aîné d'un chef coutumier impor-
tant, qui est décédé l'année dernière. 
Henry aurait dû devenir le chef d'une 
grande circonscription, mais il a refu-
sé, car en tant que chrétien il ne peut 
pas diriger les cérémonies de féti-
ches de son village. Ce refus n'a pas 
été compris par sa famille. Mainte-
nant un oncle a pris sa succession et 
Henry peut poursuivre ses activités à 
l'église. Il a participé à la prestation 

de serment de son oncle, ce qui lui a 
valu bien des éloges. 
   
Henry Congo avec son enfant 

 
 
 
 
 

 
Dans la Maison d'accueil pour jeunes 
filles à Kombissiri le travail continue 
avec une douzaine de pensionnaires. 
Récemment les jeunes filles ont par-
ticipé à la conférence nationale des 
femmes et ont ainsi pu rencontrer 
leurs familles. La saison des pluies 
ayant commencé, elles vont délaisser 
les métiers à tisser pour se consacrer 
aux travaux de champ. Grâce à vos 
dons, nous avons pu acheter une 
mobylette pour environ CHF 1'000.-. 
Elle facilitera énormément le travail 
de Claire, la responsable de la Mai-
son d'accueil. Tout est éphémère, 
également en Afrique. La maison du 
pasteur à Kombissri, construite il y a 
15 ans en banco, a fait son temps et 
a dû être reconstruite. Les membres 
de l'église ont mis la main à la pâte et 
nous avons pu leur verser CHF 
2'000.-, grâce à votre aide. L'église 
de Kombissri vous remercie que leur 
pasteur a de nouveau une maison 
étanche. 
Nous ne voulons pas oublier les 
nombreuses évangélisations qui 
se déroulent sur l'initiative des 
pasteurs sur place.   
Votre soutien tant spirituel que 
matériel rend possible ce travail. 
Un grand merci et que Dieu vous 
bénisse!  
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